
RAPPEL 

Vous avez perdu ou 

trouvé un objet ? 

Venez  nous le signaler.  

Une affiche « objet per-

du » sera prochainement 

affichée dans la salle de 

restauration. 

Après avoir abordé la question des dommages de la guerre sur l’homme, il est temps de se pen-

cher sur les ravages qu’elle cause sur l’environnement. Ce thème non négligeable est d’ailleurs 

le septième Objectif Mondial de Développement fixé par l’ONU pour 2015. 

 

 

Bonne lecture! 
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La table ronde du dimanche 10 juillet : 

« L’égalité des genres, une lutte dont les jeunes 

prennent le relais » s’est orienté vers une autre 

problématique qui est la suivante : les différences et 

la ‘supériorité’ de la femme occidentale face  la 

femme orientale, qui par la suite a engendré et 

aboutit sur débat concernant la religion, plus parti-

culièrement les pratiques religieuses. Quel rapport 

existe-t-il entre le sujet initial et final ? Comment 

pouvons-nous contribuer à une intégration féminine 

plus importante dans la société ? 

Afin que la femme puisse se faire accep-

ter dans la société d’aujourd’hui vis à vis des hom-

mes, et ainsi soutenir le féminisme, une solidarité 

féminine doit dans un premier temps exister. Cela 

entend, un respect (mutuel) de l’autre telle qu’elle 

est sans tenir compte de sa nationalité, ses coutu-

mes et ses moeurs, enfin il est surtout essentiel de 

cesser de mettre en avant sa religion. Il faut savoir 

que chaque personne a sa pratique religieuse, elle 

dépend notamment du pays, mais surtout de l’édu-

cation. Et sans oublier, une même religion peut être 

pratiqué différemment selon l’Etat. 

Pour construire ensemble, il faut donc 

cesser de généraliser tout en essayant de chercher à 

se connaître et à se comprendre. Alors, les femmes 

doivent d’abord s’accepter et se respecter mutuelle-

ment pour agir ensemble dans le but de faire com-

prendre l’intérêt de l’égalité hommes-femmes, 

montrer quelles implications elle peut avoir chez 

les uns et les autres ; et ainsi prouver aux hommes 

que le féminisme est une lutte positive. 

 

Par Serap 



P R O G R A M M E  D U  J O U R   
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Petit-déjeuner et éveil musculaire au campement 

Sports à Garchizy le matin avec la FSGT (escrime, échecs, 

jeux de raquette dont jeu de paume) 

10h45 : Participation à la cérémonie du 14 juillet à la mairie 

de Garchizy, puis adhésion de la commune de Garchizy 

à l’AFCDRP  et vin d’honneur, et retour au stade à pied 

avec la batterie fanfare. 

13h00 : Banquet Républicain au stade. 

14h30 : Jeux divers au stade jusqu’à la tombée de la nuit 

          ou    Atelier formation à l’action non violente. 

 

17h00 : Réunion plénière : discussion de l’Appel en vue de la 

rédaction finale. La participation de TOUS et TOUTES est 

NECESSAIRE et PRIMORDIALE 

21h30 : Départ de la retraite aux flambeaux devant la mairie 

Nuit : Feu d’artifice et bal musette 

T R I B U N E  L I B R E  P A R  O S C A R  

AMOUR = PAIX = SOLIDARITE 

QU’EST CE QUI PROCURE LA PAIX ? 

C’est la question que m’a posée ma grand-mère le jour de ma 

confirmation comme Chrétien de l’Eglise protestante. Tout naïve-

ment j’ai dit : l’Amour! 

Aujourd’hui, présent à la Rencontre Européenne et Internationale 

des Jeunes pour la Culture de la Paix, je pense que ma réponse a 

été la bonne. 

L’amour, qu’on soit chrétien ou pas, procure la Paix d’abord indi-

viduelle, sociale et crée la solidarité nationale et internationale des 

peuples. Peut-t-on vouloir du mal à une personne qu’on aime? 

Non ! 

En  2008, dans le cadre du réseau Des Ponts Pas Les Murs, je 

m’engage à défendre les droits de l’Homme en général et ceux des 

migrants en particulier. Car, expulsé d’Europe en 2005, j’ai créé 

en 2006 Welcome Back Cameroon (WBC) une association de 

défense de droits des migrants, spécialisée dans l’accueil et la 

réinsertion au Cameroun des personnes en situation de retour forcé 

et tous les migrants en détresse au Cameroun. C’est sur Facebook 

que j’ai fait la connaissance d’un français vivant en France. Moi je 

vis au Cameroun et nous sympathisons. Il me parle du Mouvement 

de la Paix et moi je lui parle des conséquences néfastes de l’expul-

sion sur la personne victime de ce retour forcé et sur son entourage 

familier. Nos échanges sur le net durent plus de 2 ans. 

En février 2011, le monde organise une rencontre internationale 

des pacifistes (Forum Social Mondial et Assemblée Générale de la 

Charte Mondiale des Migrants), c’est le  Sénégal qui accueille. En 

face de moi, je vois un monsieur à la barbe blanche, je n’en crois 

pas mes yeux... C’est l’homme du net qui pense comme moi  

qu’un autre monde est possible. Alors impoliment je l‘interpelle 

pour l‘empêcher de prendre le taxi qu’il vient d’arrêter.  

- Gérard Halié! 

- Oui, c’est moi.  

Une chaleureuse poignée de main. Oscar du Cameroun me deman-

de –t-il ....... « oui c‘est moi. » 

 

Voila comment deux personnes de couleur de peau différente, de cultu-

re différente se retrouvent dans un rendez vous militant, d’amour de la 

paix. 

Une fois au Cameroun, je parle de ma rencontre avec Gérard, je parle 

de la culture de la paix aux membres de  Welcome Back Cameroon qui 

adhère à l’idée de créer un Comité   du MOUVEMENT  DE LA 

CULTURE DE PAIX au Cameroun. 

En  juin 2011, Gérard me parle de RIEJ et me demande de prendre 

contact avec  Elise Bourdier, je le fais, elle n’hésite pas à  envoyer les 

invitations à la jeunesse camerounaise, mais nos associations de jeunes-

se sont financièrement démunies mais plein de militantisme ; Il fallait 

réunir plus de 1800 euros pour le transport  et la participation. Des 

retards liés à l’obtention du visa d’entrée en France me font arriver à 

Paris dimanche matin, dépaysé, je fais appel à Gérard qui me vient en 

immédiatement au secours au point à tout abandonner pour venir me 

chercher à la gare de Montargis et me conduire ici au camp de la PAIX. 

Chers jeunes du monde, voila un bon exemple d’amour de Paix à sui-

vre. 

A Gérard et aux organisaters de la RIEJ je dis merci du fond de coeur . 

La jeunesse camerounaise à besoin de votre solidarité, de votre amour 

pour cultiver la PAIX . 

VIVE LE MOUVEMENT DE LA PAIX 

OUI UN AUTRE MONDE EST POSSIBLE- OSONS LE ! 

 

Témoignage de Oscar Francis EYEZOO , du Mouvement de la Paix du 

Cameroun 



S Y N T H È S E  D E S  A T E L I E R S  

Table ronde : L’influence des activités militaires sur l’environnement.  

Les activités militaires nuisent gravement à notre environnement. La fabrication des armes conduit à la destruction des systèmes d’irrigation, 

des habitations, des cultures alimentaires… Des lois environnementales internationales existent pourtant, mais sont sans cesse violées par les 

entreprises qui investissent dans les guerres. En plus du biaisement des normes internationales, s’ajoute le détournement de l’argent public qui 

permet la création de telles entreprises. Ce constat affolant appel à la mobilisation accrue des populations du monde au premier rang duquel, la 

mobilisation des jeunes. Il a été remarqué qu’aux Etats Unis, où se concentre la fabrication d’armements, le droit de vote est faiblement exercé 

par les jeunes en général. Ceci peut s’expliquer par le fait que les jeunes ne comprennent pas le lien de causalité entre l’armement et l’environ-

nement. Sous le désintéressement général des populations, les gouvernements ont donc  donnés carte blanche aux sociétés privées d’investir 

dans la fabrication des armes au mépris du respect de notre environnement C’est pourquoi nous encourageons fortement la création de campa-

gne de sensibilisation sur les effets criminels de l’armement sur notre écosystème.  

 

A. Responsabilité de la jeunesse dans la gestion des conflits :  

Partant des vécus partagés lors der notre atelier, nous avons constaté qu’en cas de violences, et à fortiori lorsqu’il y a conflit, les premières 

victimes sont les jeunes. Mais l’expérience montre aussi que lorsqu’ils apprennent à se connaître, les jeunes  passent par-dessus les préjugés 

qui leur ont parfois été inculqués dans leur culture même et se rendent compte que par-delà leurs différences, ils ont les mêmes aspirations et 

les mêmes revendications. Les jeunes, lorsqu’ils s’unissent, peuvent changer les choses, comme nous le voyons en Tunisie et en Egypte. Afin 

de nous permettre de continuer à échanger nos réalités vécues, et pour pouvoir partager nos projets, nous proposons dans un premier temps la 

création d’un blog / groupe sur les réseaux sociaux que nous ferions partager très largement. 

B. Conséquences du militarisme sur la santé :  

Nous sommes partis des effets les plus catastrophiques de l’armement  sur la santé en évoquant les milliers de morts et  les souffrances infinies,  

résultants  des bombes larguées sur  Hiroshima et Nagasaki.  Ce premier élan de discussion à fait passerelle à d’autre horreur du militarisme, 

comme les bombes en uranium appauvries utilisées entre autre lors de la guerre du Kosovo et d’Irak. Ces milliers de particules libérées par 

l’engin de morts détruisent cellules, tissus puis organisme des peuples touchés. Les utilisations de l’armement accroissent parfois les impacts 

sur la santé humaine lorsque par exemple, des obus anti chars en uranium appauvris, sont utilisés pour faire des trous dans les maisons, comme 

ça à pu être  le cas en Palestine.  Les conséquences sur la santé sont donc présentes à un moment donné, et se poursuivent dans le temps. En 

plus de cette destruction physique, la psyché humaine ne reste pas indifférente à la morale militaire, à sa propagande et à ses ordres. La barba-

rie de la fameuse « pacification » de l’Algérie  à fait 250 000 victimes, atteints psychologiquement. De l’amiante des navires de guerre en pas-

sant aux poupées utilisées comme cheval de Troie des mines anti personnelles, l’hypocrisie du système en place à été dénoncé, et  des proposi-

tions pour sortir de cet éternel recommencement ont été faites. La lutte permanente contre toutes les guerres et les discours mensonges qui les 

accompagnent a été vu comme une nécessité pour ne plus être les sacrifiés des bourreaux. L’alliance dans le combat avec ceux qui luttent 

contre la marchandisation du vivant, à également été faite pour renverser le système marchand et militariste. 

C. L’aide européenne aux jeunes : PEJA : 

Les jeunes prennent conscience  de la nécessité et importance du programme européen jeunesse en action (PEJA).  

Cependant le processus d’obtention de l’aide requière bon nombre de formalités administratives qui rend  difficile son accessibilité. Nous sou-

haitons une démocratisation de la rencontre internationale aux fins de faciliter aux plus grand nombre l’aide à la jeunesse.  

D. Acceptation intersexuelle : 

L’idée de l’atelier était d’établir une solidarité féminine entre cultures différentes, ceci afin de favoriser la lutte de chacune au sein de son pays 

par le soutien de toutes les autres, dans le respect mutuel de cette différence. 

Lors de ce débat, nous avons réalisé que la conception de la liberté est différente selon la culture et surtout l’éducation. Cela nous a amené à 

constater que le féminisme doit être adapté à celles pour qui le combat est mené, à leurs valeurs et à leurs souhaits sans jugement aucun. 
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Portrait :  

 

Chaque jour, nous donnons la paro-

le à un-e participant-e de la RIJ, 

aujourd’hui focus sur Sharon Do-

lev, venue d’Or Akiva près de Haï-

fa en Israel.  

 

Je suis une activiste depuis mon 

enface. Je lisais beaucoup et étais 

obsédée par la question de l’holo-

causte. Non pas dans une visée 

qu’onn pourrait qualifier de défen-

sive mais parce que le racisme est à 

mon sens la pire chose au monde. 

Lorsqu’on voit le racisme, on doit 

crier, se battre. Très jeune, lorsque 

j’entendais d’autres enfants dire du 

mal des arabes, je me sentais insul-

tée par ces propos parce qu’ils 

étaient racistes.  

Je me souiens d’un jour oùù j’étais 

malade. Mon père m’a conduite en 

voiture chez e médecin, nous écou-

tions la radio dans la voiture. Aux 

informations, une femme parlait. 

J’ai vraiment eu l’impression que 

cette femme restituait mes pensées. 

Cette femme était Shula Mit Aloni, 

elle était à la tête du parti des droits 

de l’Homme. Dès lors, j’ai com-

mencé à devenir plus active.Mes 

amis sont également devenus actifs 

das notre ville en tant que branche 

jeunesse du parti des droits de 

l‘Homme. Nous organisions des 

manifestations et nous nous réunis-

sions pour écoter certains de nos 

parents à qui nous demandions de 

venir nous enseigner la politique, le 

socialisme et les droits de l’Hom-

me. Mes parents ne m’avaient 

pourtant jamais dit pour qui ils 

votaient, ils souhaitaient me laisser 

le choix de mes convictions. Lors-

que je leur ai parlé de mes opi-

nions, ils ont révélé les leurs puis 

ont participé à nos réunions. Nous 

avons aussi travaillé avec les bé-

douins qui sont musulmans afin de 

défendre leurs droits. 

 Surtout, nous lutions 

contre Rabi Kahana, un rabbin 

othodoxe qui essayait de faire pas-

ser des lois racistes envers les ara-

bes. 

 Par la suite j’ai étéé vo-

lontaire à Gaza, j’ai fait partie des 

Femmes en Noir. Pour résumer, je 

participais à tous les groupes paci-

fistes comme le RATZ qui est de-

venu le MIRITZ, j’ai passé un cer-

tain temps à la tête des jeunes du 

MIRITZ. En 1997, mon fils est né, 

j’ai déouvert avec lui une autre 

travail sur la Paix. En 1999, j’ai 

recontré mon mari, nous sommes 

partis vivre en Nouvelle-Zélande 

en 2001, nous y avons passé deux 

ans et demi. Mais, dans ce pays où 

il n’y a pas vraiment de militantis-

me, j’ai réalisé que j’étais vraiment 

une activiste et que pour cela, il me 

fallait rentrer en Israel pour militer 

et  agir sur place. En rentrant, j’ai 

participé au journal « Watch 

Dog » (les chiens de garde)puis 

sur la question du désarmement 

nucléaire, j’ai milité avec Green-

peace. 

 Enfin, j’ai récemment 

fondé la première ONG contre le 

nucléaire civil et militaire en 

Israël. Nous  travaillons depuis 

deux ans et avons reçu e statut 

d’ONG il y a quelques jours. 

Nous existons officiellement, 

c’est un grand évènement. Pour 

le 6 août, nous prévoyons d’or-

ganiser une manifestation à Tel 

Aviv. Ensuite, nous voudrions 

amener les gens à participer à un 

débat, une conférence ou à une 

projection de film. 

 Le sujet du nucléaire est 

un vrai yabou en Israël, Les me-

dias ne parlent que de de l’Iran, 

cela leur évite d'aborder la ques-

tion de l'armement nucléaire de 

notre pays.Il me semble que c'est 

l'un des plus gros secret de notre 

pays, on dirait même que beau-

coup de gens pensent que l'ame 

nucléaire est la raison pour la-

quelle Israël existe encore au-

jourd'hui.          

 Par Aurélie 

P O R T R A I T  
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Tous les objets trouvés doi-

vent être centralisés au camp 

sur le bar à l’entrée. 

I N F O S  P R A T I Q U E S  

R E P O R T A G E  H A P P E N I N G  A  A V O R D  P A R  M A T T H I E U  

de participants déguisés en 

missiles de courir parmi les 

participants qui, à leur 

contact, tombent au sol, 

morts. Une fois tous les parti-

cipants morts, les missiles 

retirent leur déguisement et 

« meurent » à leur tour. L’en-

semble des participants reste 

encore une minute au sol. 

S’en suit une marche dans la 

ville en direction de la base 

militaire, banderoles en main, 

exprimant notre désaccord 

envers le nucléaire et la guer-

re en Lybie par le biais de 

slogans. Nous avons interpel-

lé les passants qui se trou-

vaient sur notre chemin et 

leurs avons distribué des 

tracts ainsi qu’à ceux qui se 

trouvaient dans des commer-

ces. Arrivés à la base, une 

délégation de jeunes à deman-

dé l’autorisation de rentrer 

dans la base, ce qui était pré-

vu. Les généraux étant en 

déplacement à Paris, nous 

n’obtenons pas l’autorisation 

d’entrer. Nous décidons de 

rejouer l’happening qui s’était 

déroulé devant l’avion. S’en 

suit une petite séance de sport 

(volleyball et football) devant 

la base et certains participants 

ont dialogué avec les militai-

res présents. Enfin, retour au 

Mirage 3 et piquenique avant 

le retour à Garchizy pour la 

suite de la journée. 

 

 

 Nous sommes arri-

vés  à Avord à 11h ce mercre-

di matin dans le but de dénon-

cer et d’informer les gens sur 

la base militaire de la ville qui 

accueille des armes nucléaires 

et dont les avions radars par-

tent pour la guerre en Lybie. 

Nous avons commencé de-

vant le Mirage 3 qui était 

exposé à l’entrée de la ville 

avec une action symbolique : 

certains participants, habillés 

avec le T-shirt blanc des REIJ 

ont commencé à marcher 

autour.  

 Au premier signal, 

ils se sont tous figés sur place 

pendant une minute. À la fin 

de la minute, un deuxième 

signal retentit. C’est au tour 
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C U I S I N E  D U  M O N D E  

Dans une casserole, verser 

deux cuillères à soupe d’hui-

le.  

Faire rissoler l’oignon. Ajou-

ter le bœuf. Faire rissoler à 

feu doux 10 minutes. Verser 

les ¾ de la bouteille ainsi que 

le litre de bouillon de bœuf. 

Ajouter le bouquet garni.  

Laisser cuire une bonne heure 

à feu doux. Rajouter le reste 

du vin et la farine. Ajouter les 

carottes, le céleri. Laisser 

cuire 1h30 encore. Enlever le 

bouquet garni, si le bœuf est 

tendre, c’est cuit! 

Par Mouloud 

 

Bœuf Bourguignon 

500 gr de bœuf en dés 

concassés (bœuf tendre) 

4 carottes coupées en mor-

ceaux de 5cm de long 

½ gros oignon 

1 branche de céleri coupée en 

morceaux de 5cm de long 

1 bouquet garni (thym, laurier 

et romarin) 

1 bouteille de vin rouge 

2 cuillères à soupe de farine 

1 litre de bouillon de bœuf 

(1litre d’eau chaude avec un 

cube de bouillon) 



 

Bridget le 1er juin 2010 

 

«Un beau matin un beau matelot 

En marinière en p'tit paletot 

Il part tôt, de bon matin 

Il fredonne un air triste et très beau 

Un chant de marin 

 

Un beau matin un beau matelot 

 

Il tient un paquet d’palmito 

Il a le cœur gros 

Il part en mer il part au loin 

Mon amour attends moi à bientôt à demain 

 

Un beau matin un beau matelot 

 

Il est jeune il est beau 

Fougueux plein de vie hardi matelot 

Il part en mer 

Il voudrait faire l’amour il s’en va à la guerre 

 

Un beau matin un beau matelot 

 

Une belle jeune femme aux cheveux courts 

Court après son marin 

Attends-moi mon amour n’y va pas reste avec moi  

tous les jours toutes les nuits tous les matins 

 

 

S L A M  
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Et que l’aventure continue dans la Nièvre : 

5eme Rencontre Internationale des 

Jeunes  pour la culture de la paix . 

 

Retrouvez nous sur le web  

Rij2011powerpresse.com Le petit journal de la Paix 

 

Un beau matin un beau matelot 

 

Serre dans ses bras celle qu’il aime 

Celle qui l’aime et le retient 

Celle qui le veut en vie et lui aussi il a envie il rit 

 

Un beau matin un beau matelot 

 

Chante à tue-tête A bas la guerre 

Rien à foutre des militaires 

Parce que non, on n’est pas sur terre pour tuer des 
pauvres gens 

Comme disait le poète le poète Boris Vian 

 

 

Un beau matin un beau matelot 

 

Fait demi-tour vers la vie la vie de tous les jours 

Les matchs de foot entre copains 

La paix l’amour 

Et tous les beaux matins 

 

Un beau matin un beau matelot 

 

C’est du Bribri ça s’finit bien 

En vrai dans la vraie vie c’est pas comme ça, sûr et 
certain 

Mais moi quand même, en vrai, j’aimerais bien.» 


